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ABONNEMENTS 

LA DÉFENSE DE LA SYRIE 

Les Anglais ont renouvelé sans succès 
leurs â q n e s vers Beyrouth el Damas 

Notre aviation 
a bombardé 

les rassemblements 
de troupes 
et abattu 

quatre appareils 
britanniques 
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Elle a reçu 

des renforts 

venant d'Afrique 
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Le communiqué officiel français Vichy, 10 juin. — On décla
re dans les milieux militaires 

, de Vichy que, contrairement 
• , , aux bruits répandus à Tétran-

Lt communiqué officiel suivant a été publié p e r p a r j a propagande britan-
, nique, les lignes françaises en 

LE GÉNÉRAL WEYGAND 
entreprend 

une nouvelle inspection 
des colonies africaines 

VlCHT. 10 JUIN 
mardi soir : 

Dans l'après-midi du 9 et la matinée du 10 juin, les forces bri- ; Syrie n'ont été rompues en 
taoniques engagées entre la côte libanaise et le Djebel Drnse, compre-i aucun point par l'adversaire, 
nant la valeur de plusieurs divisions, dont une blindée, ont renouvelé Cl que le front a résisté à tou-
leurs attaques «n direction de Beyrouth et de Damas- tes les attaques. 

Entre le Djebel Druse et le massif de l'Hermon, les garnisons de Dans ces mêmes milieux on 
nos postes avancés de Kuneitra et de Cheik-Meskine se sont repliées, dément l'information de mur-
après avoir brillamment rempli la mission retradatrice qui leur avait ne britannique suivant laquelle 
été assignée. j des parachutistes allemands 

L'ennemi se trouvait arrêté, mardi matin, sur U ligne générale seraient arrivés en Syrie, 
de Merdjayoum. On précise que la Syrie a été at-

Dans la région côtière du Liban méridional, les Britannique* ont ! taquée par trois colonnes britanni-
tenté, sans succès, de briser la résistance de nos troupes. Des attaques ques : la première venant de 
ont «té menée, par de. élément, blindé,, appuyé, par le feu de « ' . r t u - l ^ J o r ^ . ^ r e ^ du-ection 
lene des navires de guerre. Des un.tes qui avaient réussi a débarquer • ] a v a U é e d u J o u r d a l n e n t r e l e accompagné de M 
sur la côte, au nord de l'emboucbure du Litam, ont ete contre-atta- L i b a n e t rAntl-Liban ; la trolslè-
quées. me suit la cote. 

Dans la journée de lundi, notre aviation a bombardé des ras- Il n'apparaît pas que les troupes 
semblemenU de troupes adverses, dans la région au sud de la Syrie, britanniques aient pu réaliser une 
et a participé avec succès à l'engagement déjà signalé contre les uni- progression importante comme 
té. navales briUnniqnes. Quatre avions de chasse anglais ont été i^»™ * commandement an-

abattus. ^ m m M I Sur l'ensemble du front, ajoute-
Des prisonniers britanniques ont exprimé leur profond étonne- t . o n e u e s s e heurtent à une très 

ment d'avoir affaire seulement aux Français et non aux troupes de vive résistance. 

n y a cent ans, en 1841, que na 
quit Albert de Mun. 

Quels souvenirs se pressent dans 
notre mémoire, à l'évocation du 
nom prestigieux de ce grand catho 
lique et de ce grand Français ! 
C'est toute une époque de lutte pour 
la liberté religieuse et de croisades 
sociales qui se profile sur l'écran 
mouvant d'un passé proche encore 
Ce sont les enthousiasmes d'une gé
nération (faisant écho au verbe de 
feu d'un admirable orateur, d'un 
chef de file incomparable, d'un en
traîneur d'âmes. Que de vocations 
l'ancien officier de cavalerie, deve
nu l'apôtre des Idées de justice et 
de fraternité, n'a-t-il pas éveillées t 
dans la jeunesse de son temps 
Que de généreuses et salvatrices 
initiatives il a prises, qui, si elles 
avaient été mieux et plus docile
ment acceptées, auraient pu éviter 
à notre pays beaucoup d'agitation 
inutile, de désillusions et de dé 
boires ! 

n ne faut pas que les douleurs 
du présent nous fassent oublier ce 
que la France doit aux hommes 
qui, comme Albert de Mun, ont 
voué leur existence au rapproche
ment des enfants d'une même pa
trie, dans l'idéal social illuminé par 
les enseignements de l'Eglise. Ce 
sont les efforts de ces précurseurs, 
efforts souvent héroïques, qui ont 
Jeté les fondements de la cité nou
velle. 

Au moment où le maréchal Pé-
tain veut reconstruire notre nation 
sur de larges et solides bases et 
dans un esprit de concorde et 
d'équité, ne sont-ce pas l'exemple et 
les doctrines de ces pionniers des 
réformes politiques et sociales es
sentielles qui doivent inspirer, dans 
une grande mesure, les artisans de 
notre rénovation ? 

Quel idéal Albert de Mun propo
sait-Il à la génération qui achevé 
de mourir dans la souffrance et l'hu
miliation ? C'était un idéal patrio
tique, un idéal social, un idéal hu
main. Il tendait à la réconciliation 
de tous les Français sur le terrain 
de la Justice fraternelle, n voulait 
que, dans le respect des traditions. 
des convictions qui avaient forgé 

L'AMIRAL DARLAN 
dit aux Français 

comment le gouvernement 
du Maréchal s'efforce 

de remédier aux maux 
dont ils souffrent 

et d'en réduire la durée 
"âSf la nation 

ne veut pas com prendre, 

elle périra " 
« Il nous faut vaincre des illusions, consentir 
des sacrifices pour préparer la paix et l'avenir 

de la France dans la nouvelle Europe. » 

« L'heure est à la discipline et à l'union. » 

« Les misères présentes, nous les devant au régime qui 

nous a conduits à la défaite. » 

L'amiral Darian, vice-président du Conseil, a adressé mardi sotr 
aux Français, un message radiodiffusé dont voici le texte : 

Dans mon précédent message, je vous ai dit que le Maréchal avait 
pris en mains les destinées du pays, a l'époque la plus critique de notre 
histoire. Prendre le pouvoir dans des circonstances pareilles, n'est pas 
le fait d'un ambitieux, mais bien celui d'un grand patriote. Nous 

fa FranceThiér, o^trôùvaTwxuTlès I n'""1™" i*™^ »***' de reconnaisance pour notre chef, qui a fait 
éléments nécessaires à la recons- d o n ^ e s a P e r s o n l;f * la France pour la sauver. 
truction de la France de demain. I „, ° r ' £auvef- c l l e n e 1 e s t P3S e n c o r e - L heure n'est pas venue des 

Jamais ces principes ne furent | , d ' s p m c s stenles ou des critiques acerbes contre le gouvernement 
l'heure est à la discipline et à l'union. La défaite engendre toujours 
e malheur. 

C'est uno tradition française de rendre le gouvernement respon-
avônsTrop°raciTeniènt^art^^an1r-abl« d c s n i a l h e " r s d " P«™Ple. Les misères présentes, nous les devons 

1 au régime qui nous a conduits a la défaite ; c est lui le responsable. 
qui. héritier d'une situation 

plus indispensables qu'aujourd'hui. 
Et nos malheurs viennent, pour une 
part capitale, de ce que nous les 
avons trop facilement écartés dan 

Vichy. 10 juin. — Le général l e P2-*"*- S i l a croisa.de sociale d'Al h««H« inim »™it om.nii im» nh« I-et n o n ] e gouvernement du Maréchal, 
salre pour | ̂ J^c*J»un ™J^%^™Z££^ [ désastreuse, s'efforce de remédier aux maux dont vous souflrer et d'en 

vient d'arriver en avion à Casa-

l'Axe. Un officier de marine capturé était persuadé qu'il allait tom 
ber entre le, mains de, Allemand,. Ce, prisonnier, donnent ainsi eux-
mêmes la confirmation la plu, éclatante aux démentis que le gouver
nement français n'a cessé d'opposer à la campagne britannique de 
fausses nouvelle, qui a préparé l'agression. 

Des pertes sévères 
sont infligées 

aux troupes anglaises 
Beyrouth. 10 Juin. — Un violent 

duel d'artillerie se poursuit aux en
virons de Sidon. à 43 kilomètres de 
Beyrouth. Certaines salves sont en
tendues dans la capitale libanaise. 

(Lire la suite page 2.) 

les colonies africaines a commencé fc^olonl 

^ ™ " V ^ t „ I ! y ! ! e l ! ™ 5 * ^ » 1 1 « t persque certain que l'histoire! 
contemporaine de notre pays en 
eût été changée. 

L'heure est donc bien choisie pour 
remettre en lumière, par la célébra
tion du centenaire du fondateur des 
Cercles ouvriers et de l'initiateur 
du mouvement social chrétien, une 

Boisson, gouverneur général, qui, 
après avoir passé plusieurs Jours a 
Vichy, rejoint son poste à Dakar. 

Le général Noguès. résident gé
néral français au Maroc, s'était 
spécialement rendu de Rabat à Ca
sablanca ipour saluer le général 
Weygand. Ce dernier est parti 
l'après-midi pour Agadir. 

réduire la durée. 
Il lui faut, pour réussir, du courage, de la ténacité, de l'abnégation 

et l'appui de la nation. 

Beaucoup d'entre fous croient tout ce qui se raconte... 

Si la nation ne veut pas comprendre, elle périra, inombreux sont 
ceux qui cherchent à obscurcir l'entendement de la Nation. 

Parce que vous été nerveux, inquiets, parce que vous êtes malheu
reux, beaucoup d'entre vous croient tout ce qui se raconte, tout ce qui 

La rupture 
des négociations 
entre le Japon 

et les Indes 
néerlandaises 

Tokio. 10 Juin. — L'agence Dansai 
annonce, comme rèwHatsi «"un* 
conférence de plusieurs heure» ans 
eut lieu au ministère de* t l f i l n t 
étrangères et a, laquelle assista la*. 
Matsuoka. que le rappel de M. 
Yoshizawa et de toute la il flirta» 
tion commerciale se trouvant a Ba
tavia est Immlnarit 

M Matsuoka a déclaré que «a 
Japon devait adopter une attitude 
décidée en présence du problème 
des c Indes néerlandaises >. 

— Le pape a reçu «n anSlcae* K. 
Birtha, ministre de la défeSM na
tionale de Hongrie. 

figure et une doctrine qui peuvent ^ T T ^ J T , S . S ^ K ^ ï . . ^ * ^ S ^ : * 
servir de modèle et d'appui à la 
génération présente. 

Louis ROBICHEZ. 

Mort de M. Jules Henry 
AMBASSADEUR d e FRANCE 

E N T U R Q U I E 

M. Churchill 
parle 

aux Communes 
des derniers 
événements 

militaires 

Istamboul, 10 Juin. —M. Jules 
| Henry, ambassadeur de France a 
Ankara, est décédé mardi, des sui
tes d'une opération chirurgicale. 

« M. Jules Henry, dit la radio 
turque, avait accompli sa mission 
à Ankara avec un tact parfait. 
La nouvelle de sa mort a été ac
cueillie avec une émotion très 
grande. Le président de la Répu
blique turque a fait présenter ses 
condoléances à Mme Jules Henry, 
par le chef du protocole. > 

C'est en automne dernier, que M. 
Henry avait été envoyé à Anka
ra par le gouvernement, pour suc
céder à M. MasslglL 

tiennent pour des vérités indiscutables ce qui leur rabâche tous les i 
jours une radio clandestine et dissidente, payée, par une puissance 
étrangère. Ils ne se donnent pas la peine de faire le rapprochement 
pourtant si troublant entre la propagande gaulliste et la propagande 
communiste qui, par les mêmes moyens, veulent atteindre les mêmes 
buts : faire naitre le désordre dans notre pays, accroître la misère de 
nos populations pour empêcher la France de revivre. 

Cela porte à penser que les mots d'ordre auxquels obéissent les 
chefs communistes et les subsides qu'ils reçoivent peuvent venir de 
l'occident de nos frontières. 

La triple lâche du gouvernement 
Français, vous vous devez de seconder le Gouvernement dans sa 

lourde, dans sa très lourde tâche. 
Cette tache du gouvernement est triple : améliorer la situation 

présente du peuple français, préparer la paix dans la mesure où le 
vaincu peut le faire, préparer l'avenir de la France dans la nouvelle 
Europe. 

Améliorer les conditions c e f a i t m o t u a u vainqueur o> le 
, dénoncer, ce qui équivaudrait au ' 

de Varmistice 'suicide, pour elle et pour son em- qui vient d'être nomme 
Il est bon de vous rappeler que pire. de chambre 

Jules Henry 

l'armistice n'est pas la paix. L'ar
mistice est une suspension des hos
tilités à des conditions fixées par 
le vaiqueur, et acceptées par le 
vaincu. II peut être dénoncé uni
latéralement par le vainqueur. Pour 
la France, ne pas acquitter loya-

ilement l'armistice, c'est donner de 

(Lire la suite page 2.) à la Cour d'appel de Paria. 

Un poste de radio allemand dans le désert africain. 

M. MOYSSET. collaborateur \hTl I T o ^ ^ ^ ^ ^ 
de l'amiral Darian, prépondérante aux travaux législa-

-' _ „ _ _ - „ -. • i , p . . i i tifs et constitutionnels du nouvel 
est nomme secrétaire d Etat | E t a t français. 

Vichy. 10 Juin. — Outre M. We-
noist-Méchln. M. Henry Moysset. 
secrétaire général à la vice-présl- I P»ri3, 10 Juin. — On annonce que 
dence du Conseil, a été nommé se- 'e gros lot de cinq millions du der- I nraiwl* Bretai 
crétaire d'Etat. nier tirage de la loterie nationale t *-"•""*" " ^ " ^ s ^ -

M. Moysset est l'un des premiers a été gagné comme le précédent. Le premier ministre prit ensuite 
et des plus intimes collaborateurs dans la région parisienne. Le billet l a P* r c l e pour une déclaration dé-
de l'amiral Darian. dont il est le, gagnant avait été fractionné en, • " • » * P dit noUmment: 
conseiller dans les questions de po- ' dixièmes. j ( I J N b twrn* p«sm 2 > 

Il reconnaît maintenant 

que, jamais, les parachutistes 

allemands 

ne revêtirent d'uniformes 

néo-sélandnis 

Amsterdam. 10 juin. — M. Chur
chill a déclaré mardi à la Chambre 
des Communes, avant l'ouverture du 
débat sur la situation générale, qu'il 
s'était proposé de donner des pré
cisions sur les opérations en Syrie, 
mais que les informations qu'il at
tendait ne lui étalent pas encore 
parvenues. 

La Chambre passa alors au débat 
général, au cours duquel M. Hoare 
Belisha. ancien ministre de la 
guerre, critiqua vivement la politi
que militaire et la stratégie de la 

"Dans cette lotte entre l'or et le sang, 
c'est le sang qui l'emportera ! " 

La destruction de quatre navires 

de commerce britanniques 
• 

BERLIN. 10 JUIN. — Le haut commandement de Formée comtms* 

dit M. MUSSOLINI 
dans un discours 

prononcé à la Chambre des faisceaux 

Des avions allemands ont coulé, en m e des côtes sud 4* I l 
Grande-Bretagne et dans l'océan Atlantique, deux cargo* totalisant 
10.000 tonnes. La perte de deux autre* navire* de commerce, qui «sat 
été sévèrement avarié* dan* l'Atlantique, à hauteur de Portlaad, dent 
être considérée comme certaine. 

Dan* le canal de Bristol, un pétrolier armé de l'ennemi a ébS 
atteint par une bombe. 

En Afrique du Nord, de* «ortie* tentée* par de* «Jésnents avan
cés ennemis, pré* d* Tobrouk, ont échoué devant les ligne* rtrman* 

détaillée de la guerre depuis février i t , | i e n i i e f . Dtt escadrille» allemande, et italienne* ont bombarde aW 
^ \ Z J \ f

S ™ L d A " " n l e ^ t ' t t « r i e i ' « D-C.A. et de. p o t i o n , forniée* prê. d . T e W t «1 
Marta-Matrouk. 

L'ennemi a perdu en combat* aérien* au-dessus d* In 

sur les fronts africains. 
Après avoir souligné que les do- j 

cuments publiés par les puissances | "Î.VVT"" ~, Kiî~~t " *-"—T" ""•"*"• «»-««••-• < 
de l'Axe prouvaient à 1 évidence . et de J Afrique du Nord, ainsi qa an cour» de se* incnrsiesj. uhensanns 
qu'une reddition des comptes entre de. territoire, occupés, dix avions, 
l'Italie et la Grèce était devenue | De. monifor. ont descendu, en mer du Nord, deux avieaa da 
inévitable, il déclara: combat anglais. De ce fait, cette lottille de m o ai tors a délinil, «m 

e Depuis août 1940. J'avais les trois jours, quatre appareil* britannique*. 
preuves que la Grèce ne respectait L'ennemi n'a survolé le territoire du Rekfc, ni d* joar ai de 
plus même les apparences de la ; D , M | , h M e m e > e . c e - t w u navigationi 
neutralité. Après quelques semaines fei «.cadrille* d« colenel-géuéral Stampf ont 
d'un caUne relatif, la situation s'ag- ^ A „ ^ J ^ ^ 4 - J „ ? 
grava. J acquis la conviction aue la i ^ . ,, . _TT , V rr A . "• * *••» ~ 
Grèce constituait vraiment une DO- , 0 M « '**"? d " e ' • • R j » t a , « " V 8 6 ' ^ t9mmm •* 
sition-clé de 1 Angleterre en Médl- [ 7 e " " ' q ° , B , i e . " * 5 b*t»«««**- De c* fad, CM 
terranée centrale et orientale et «™rt depui* le 1 février 1M1, an total trente-trot* navire, dm cens» 

Rome. 10 Juin. — A l'occasion dejvant la Chambre des faisceaux et que l'attitude de la Yougoslavie •et'ee d nue jauge d* 200.004 tonnes et endommagé outre-vian^nte 
; anniversaire de l'entrée en guerreides corporations, un discours dans,était aussi très équivoque. autre* navires. 
delTnaUsvla D i » « prononcé, de-, lequel & » fn» une rétrospective' (Lirn la tuita page 2.) 

Le Duce annonce que la Grèce a été reconnue 
comme faisant part ie de l'espace vi ta l de 
l'Italie et qu'elle est, à ce titre, entièrement 

occupée par les armées de Rome 

1 (LIRE, EN T' PAGE, LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL ITALIE*) 


